
Sculpture pärthe. — Figurines. —— Sculpture rupestre. »— Médnillcs ct monnnies.

Je parlerai peu de la sculpture parthe. Les rares spécirnens parvenus

jusqu’ä nous ont un caractére barbare quand i1s sont exécutés par des artistes

indigénes ou attestent une imitation servile des modéles grecs, et plus tard,

romains.

mmmm\ mmm}mmmmm

wunumüwumwfi

 

Je donne ci-dessous les dessins d’un beau cercueil et de quelques figu—

rines de terre cuite,‘déc0uverts ä Warka‘, d’une téte en plätre peint2 provenant

1. Les figures 30 ä 49 sont empruntées ä I.oftus. Travels and researches, p. 204, 206, 213.

214, 215.

2. Les traccs trés apparentes de peintures se voient sur les cheveux colorés en ocre rouge. les jones

et les Ihres en rose tcndre. 111 prunclle en gris hleuté.
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de Suse (fig. 29) et d’un cachet trés curieux et trés rare, gravé pour quelque

petit prince e'lamite, intaille découverte également ä Suse (fig. 41). La forme

       

   

_ ;yll') li„|_„

‘ ‘ 1-‘ 41' ll "
‘ M‘!ÜII_;J'}HH‘ ‘

l l (

    
Fig. 31, 32 et 33. —— Couvercle et détails des figures du cercueil parthe (fig. So).

et la dimension de l’oeil, l"oreille retournée7 le style du profil, de la chevelure

et de la barbe attestent la chute profonde des arts locaux. Ce sceau n’en est pas

  

Fig. 34 in 38. —— Figurines
parthes en terre cuite. —
Fig. 39 et 40. — Figu—
rines parthes de style
grec. —— Fig. 41. lntaille
écouverte ä Suse.

 

  
  
  
  

 

moms pre'c1eux, car il est un des seuls, sinon le seul que l’on puisse attribuer

ä l’époque parthe en toute certitude.

Je ne puis non plus passer sous silence le bas-relief de Gotarzés I” (fig. 42)
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taillé sur les rochers de Behistoun, dans le voisinage de la célébre inseription

de Darius‘. Cette oeuvre7 exécutée en ce lieu, pour rappeler ie souvenir de

la Victoire que Gotarzés 1” (42-51 apr. J.—C.) y remporta sur les troupcs

coalisées de son riväl Méherdates et de Cassius, porte une inseription en

langue et caractéres grecs qui ne permet guére de douter de la signification

  

  

{fl 7.'_/x„ ? 2 /-« &

  

  

. \V _   
Fig. 42. —- Bas-relier de Gotarzés I"r (I).

de la scene et de la date de la sculpture. Le style‚ autant qu’on en peut juger,

est lourd et incorrect; le bas-relief, néanmoins‚ a droit a une citation, car il

parait étre le seul dont l‘origine parthe ne puisse étre coritestée et parce qu”ä

ce titre il sert de transition entre les sculptures achéménides et les oeuvres par—

fois magistrales des Sassanides. Il est enfin deux détails de la scéne qui méritent

d’étre retenus. De l’attitude du personnage ailé, qui tient une couronne, se

dégagent d’une fagon Claire le sens des femmes ailées déjä frappées sur les

monnaies anciennes (Méd. roy., pl. I, Mithradate 1°", fig. 5 ; Orodés 1°", fig. 12

et 13) et le sens de la couronne enrubanée.

La figure représente certairiement la Victoire grecque dont l’interprétation

romaine fut apportée de Rome; la couronne est la récompense du souverain

triomphant. L’explication si naturelle et si simple des emblérnes du bas-relief

ne se déduirait pas aisément des sculptures sassanides.

1. Coste et Flandin. Voyage en Perse, planches ilnciermeS‚ pl. “9-
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Le document sculpté le plus complet, celui ou se montre le mieux le

style d"ailleurs sans intérét et sans originalité de la sculpture parthe est le

médaillier royal.

Décrire chaque piece serait se condamner a de nombreuses redites; montrer

dans leur ordre chronologlque les monnaies des rois parthes permet, au con-

traire, de fournir quelques de'tails sur chacune d"elles‚ de les comparer les

unes aux autres, de mieux embrasser un art qui durant cinq siécles se

développa a travers de helles et de basses époques et, par conséquent, de

mieux faire ressortir par le contraste les détails qui les distinguent et les

spécifient. C’est a ce parti que je me suis arrété.

On trouvera‚ dans la planche I, les monnaies parthes les plus caracté-

ristiques et, ala fin de ce chapitre, des notes relatives au médaillier royal.

Des plus anciennes aux plus recentes, les monnaies parthes ont toutes un

caractére commun. Frappées sur le modéle des drachmes et des tétradrachmes

syriennes‚ avec des coins exe'cutés en Parthie par des ouvriers indigénes, elles

tienr‘1ent du modéle hellénique la forme et les dimensions du Han, l’allure du

personnage, les caractéres et la langue de la légende; des graveurs parthes‚ un

caractére de rudesse tout particulier qui ne permet pas de les confondre avec les

rares tétradrachmes des rois arsacides fabrique'es par des Grecs (pl. l, fig. 6 et 42).

La téte du roi occupe toujours la face de la monnaie : elle est modelée

de profil, exceptionnellement de face (pl. I, fig. 11‚ 18 et 20). Quoique le

portrait du souverain ne soit jamais une oeuvre de haute valeur, il est cor—

recternent trait_é et doit étre ressemblant. La figure frappée sur le revers n’est

pas non plus sans mérite dans les bonnes époques.

Sous le régne des premiers Arsacides, le revers représente toujours le

fondateur de la dynastie. Il est vétu du costume militaire et tient un are a la

main. Plus tard, on diversifie les sujets. Au lieu d’Arsace, on apercoit le roi

divinisé. Mithradate I°" choisit l'attitude et la massue d’l-Iercule (pl. I, fig. 6)..

Son exemple ne fut guére imité de ses successeurs. Tel ne fut pas le sort

de la scene symbolique inaugure'e sur les tétradrachmes de Mithradate Il

(pl. 1, fig. 9). Le roi, sembläble au Zeus Aätophoros des monnaies d’Alexandre

le Grand, reeoit des mains de la Victoire la couronne triomphale. Ce revers‚

ainsi que le portrait d’Arsace furent usite's jusque sous les derniers monarques

parthes.
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Le roi est rarement a cheval (pl. I. fig. 18 et p. 46 et 47, Pacorus II). Sous

le régne de Phraatacés II, Musa occupe le revers des monnaies (pl. I, fig. 17).

Plus tard, c’est une ville personnifiée par une tete de femme (pl. I, fig. 21).

Des éléphants, des 'tétes de chevaux et de cerfs se rencontrent aussi, mais

plus généralement sur le revers des drachmes. En vérité, les types sont peu

varie's, et, s‘ils ont été choisis sans discernement, ils ont été utilisés par

la suite sans raison bien apparente.

Au point de vue artistique, les premiéres monnaies l”emportent franchement

sur les derniéres. La décadence, d’abord fort lente, s’accuse sous les régnes

d’Orodés Ier (60-49 av. J.—C.), de Phraate IV (49—33 av. „I.-C.), s’arréte sous les

deux régnes suivants et celui de Gotarzés I“, dont on posséde de belles tétra—

drachmes, puis va toujours s‘accélérant. Elle atteint d”ailleurs fort inégalement

les pieces de grand et de petit module. Une dégénérescence moins marquée

mais suflisamment claire pour les numismatesj s‘observe dans les tétradrachmes,

monnaies trés rares, et surtout dans les effigies royales. Aux premiers temps

de la monarchie parthe, la téte du souverain, quoique participant a la rudesse

du temps et du modéle, est traitée avec art et a tout l’aspect d‘un portrait;

aux derniers, le dessin s‘amollit, les bonnes traditions se perdent et toutes les

figures prennent un aspect si uniforme qu'on ne peut plus distinguer un

souverain a ses traits, mais a ses cheveux, sa barbe ou sa couronne.

Quant aux drachmes livrées des les premiéres années de notre ére a des

graveurs spéciaux et me'dioeres, elles contrastent par leur style sec et barbare

avec les tétradrachmes des époques correspondantes. L’ouvrier ne s‘est prev

occupé que de tracer des contours et a insisté de la maniére la plus

maladroite' sur les silhouettes (pl. I, fig. 25). La matrice, j”imagine, a du

étre attaquée au burin et a la roulette comme certains cylindres archa'1'ques et

un grand nombre de pierres gravées de la hasse époque parthe. Aussi bien, si

l‘on reconnait a peu prés la forme de la tete, les revers, quoique imités des

vieillcs monnaies, finissent par dispara'itre dans un grifl’onnage indistinct tunt

les reproductions successives et la main de plus en plus maladroite des gra—

veurs ont eifacé les types primitifs (pl. l, lig. 25). La d6cadence grammaticalc

est non moins apparente que la chute des arts plastiques.

Sons les premiers rois les légendcs, a trÖs peu d‘exceptions prüs, sont correctes

-\I'II(I)AINOY'X est mis, par exemple, sur une médaille de Mithradate l“"
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(174-136 av. J.—C.), pour EHI<I>ANOYE‚ HAKOPY pour HA>IOPOY sur une

monnaie d‘Orodés IC“ (60-49 av. J.-C.).

Les barbarismes abondent des le milieu du premier siécle de notre ere pour

se multiplier sans cesse. Tot1tefois‚ il est juste de remarquer que l‘infériorité

des drachmes sur les te'tradrachmes s’accuse également dans les légendes.

Sur les tétradrachmes les erreurs ne sont pas trés graves, mais, sur les

drachmes, les fautes, des le temps de Gotarzés, sont grossiéres et inexcusables.

L‘une des plus curieuses est la transformation du titre royal d’Arsace

APEAEOY en la forme de APIANOY, qui de tous temps s’est appliquée a une

race, a un pays. D’autres erreurs, toutes d’orthographe, consistent dans la

substitution du X au K, AIKAIOY s’e'crit au temps de Phraate IV (an 2),

A1XA10Y; du X au N, (DIAEAAIIXOE pour (I>IAEAAHNOZ. Les caractéres

sémitiques se montrent méme sur les monnaies des l’an 100 de notre ere. Vers

133, les légendes grecques deviennent indistinctes, finalement inintelligibles.

Il est clair que les derniers graveurs ne connaissaient plus ni la langue ni

les caractöres helléniques et n’auraient pas été capables‚ comme le vainqueur

de Crassus‚ de suivre la représentation en grec des tragédies d’Euripide.

Tels sont les monuments authentiques que nous ont légués les rois parthes.

Ce ne serait pas de la pénurie des documents que je conclurais ä l"abais—

sement du génie iranien pendant la longue domination des successeurs d’Arsace;

c‘est de la pauvreté d’invention et c"est de l’indigence des légendes nationales.

Le peuple persan, toujours si vain de ses succés guerriers, si porté a

l’emphase et a l’exagération7 assiste, sans en conserver un vague souvenir, a la

recouvrance de la patrie perdue ; les derniéres étincelles du brasier sont éteintes :

les vaincus nous font seuls connaitre les vertus militaires des vainqueurs.

Cette lourde léthargie touchait pourtant a sa fin. Des symptömes heureux

se manifestent de'jä sous le régne des derniers rois parthes : l’un d’entre eux,

Gotarzés, inaugure ä nouveau la grande sculpture monumentale, Vologése

essaye de réunir les fragments des textes sacrés du magisme et de codifier la

vieille littérature religieuse. Vienne une dynastie nouvelle répondant mieux que

l’ancienne aux aspirations du pays‚ et nous assisterons a la renaissance de l’Iran.

Un art aux allures franches et nationales se substituera au formulaire hybride

emprunté par les Parthes a leurs voisins et atteindra son apogée des l’aurore

de la monarchie sassanide.
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LUTTE

LUTTE aveeles successeurs FAITS SAILLANTS DESCRIPTION
NOM DU ROI SA FILIATION ‚ D’ALEXANDRE ‘ DES

avec les etrangers avec DU REGNE MONNAIES
Rome et Byzance

Arsace Icr (250— Chef d’une Avec ses sujets Antiochus 8569, La Parthie se dé— Le roi est représenté de profil,

248), tribu scy- grecs. roi de Syrie. clare indépen- coifl'é d’une tiare pointue a

) the. dante en 250 ? oreilles. Un bandeau ou dia-

“ l' I' fig. I') Arsace, le chef déme ceint la tiare. Sur le

du mouvement, revers, unpersonnageassis‚le

meurt dans un roi sans doute, vétu du cos-

combat livré ä tume militaire, tient un are a

ses sujets révol— la main. La légende en langue
tés. et caractéres grecs encadre le

a sujet. Ce revers caractéristi—
que des monnaies parthes ne

tombera jamais en désuétude
et sera encore frappé sur les
monuments des derniers Ar-
sacides.

Tiridatel"(24o- Frére d’Ar— Soumet la Méso— Séleucus H Calli— Tiridate fonde
214). sace I”. potamie, 1’Assy- DiCUS _(245)7 roi dans les envi—

rie, la Babylo— deSyrle. rons de Mech—
nie, la Susiane, hed une ville
la Ferse et 13 nommée Dara

Médie. (Dareium des
historiens grecs
et romains) afin
de ruiner la cité
grecque d'Héca-
tompylos oü sa
cour ne pouvait
séjourner. Dara
fut le Ctésiphon
d’Hécatompylos.

\
Artabanl“(2i4- Fils de Ti— “ Antioche III, le \ La Bactriane at— Le roi est nu—téte. Les cheveux

19(5)_ ridate. grand second ‘ teint ä I’apogée qui tombent sur les épaules

fils de Séleucus de sa puissance en boucles naturelles sont
(PL I’ fig. 2’) Callinicus. oc- sous le régne retenus par une bandelette;

cupe la Médie. d’Euthydémus le diadéme est noué & la
Le roi de Syrie (206). grecque.
est forcé de con—
clure la paix
et de reconnai—
tre l’indépen—

dance du royau-
me parthe.

\

Phraapatés ;” Filsd’Arta- ’ Paix. Paix. La paix doit étre Phraapatésajouteäl’épigraphe
(Priapatins) han? attribuée & la déjä gravée sur les revers
(196-181). ' prospérité et a « Arsace roi grand » le qua- 
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  la puissance de
la B a c t ri a n e
sous les régnes
d’Euthydémus
et de son fils Dé-
métrius.  lificatif de ®IAAAEA®O‘Y.   
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NOM DU ROI SA F1LIATION
LU’I‘TE

avec les étrangers

LU'1‘TE

avec les successeurs
D’ALEXANDRE

avec

Rome et Byzance

FAI'I‘S SAILLAN'I‘S

DU REGNE '

DESCRIPTION

DES

MONNAIES

 

Phraatés I”r

(181—174).

Mithracfäte 1°"
(174—136).

(Pl. 1, Hg. 3, 4,
5 et 6.)

Phraatés 11

(136-127).

(Pl. [, fig. 7.)

  

Fils de Phra-

apatés.

Frére de Phraatés I"

 

Reconquiert la Mé-
die rhagienne.

Ses premiers démé-

lés avec Eucra ti—

des. roi de Bac-

triane.Deuxiéme

guerre avec la

Bactriane. Con-

quéte définitive
de la Médie et

de la Susiane.

Guerre contre les

nomades du

Nord.

 
 

Paix.

DémétriusNicator

tente de recon—

quérir la Par-
thie. Il est vain—

cu et fait prison-
nier.

Expédition d’An—
tiochus Sidetes
contre les Par-
thes. Il est défait
et tué. Son fils

Séleucus et sa

niéce qui Yac-
compagnaient

dans cette expé-

dition tombent ;_
entre les mains
des troupes ar- '
sacides et sont

faits prisonniers.  

Mithridatiinsignis
virtutisviro reli-
quit imperium
(Phraatés).

Rex magno etregio
animo.

 

Sur les monnaies de style par—

the, le roi est coiffé d'une tiere

ronde ornée de perles ou de
pierreries (fig. 3, 5). Au revers,

des tétes de chevaux, le por-
trait assis d'Arsace 1°" (fig. 4)

ou méme une Victoire tenant
a la main une couronne
(tig. 5). Le souverain prend le
titre de <pnkéan.

(Fig. 6). —- Tétradrachme trés

belle, de style grec. Mithra-
date nu-téte, le front ceint

du bandeau royal. Ces mé—
dailles en général superbes
sont de beaucoup les plus
helles qui aient été frappées

pour les Parthes. Sur le revers,

un Hercule. Les monnaues gré-

cisantes ont d’étranges ana-
logies avec les pi‘eces syrien-
nes. La ressemblance pro-
Vient d’abord de ce que les
matrices des unes et des
autres ont été gravées par des
sculpteurs grecs et aussi de

ce que Démétrius, gendre de
Mithradate, dont les mon-

naies furent frappées peu de
temps aprés celles du roi Ar-
sacide, portait la barbe a la
mode des Parthes, ainsi d’ail—

leurs que 1'avait fait Séleu—‘
cus II aprés sa captivité
(Poly.‚ Hist.‚ liv. II, 71, 4).

  A signaler parfois sur ces mon-

naies l’ancre des Séleucides,

que 1’0n retrouve aussi sur les
drachmes de Mithradate II.
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LUTTE
DESCRIPTION

LU'I‘TE avec,les successeurs FAI'I‘S SAILLAN’I‘S
mm m: ROI SA FILIA’I‘ION 1 't D ALEXANDRE \ mas

avec es e ran ers nn REGNE
g avec MONNAIES

Rome et Byzance

 

Artaban

(127?-124).

{Pl. I. tig. 8.)

Il Pils de Phraa-

p a te s 1",

oncle de

Phraatésll.

 

Le régne d’Arta—
ben est signalé
par ses campa—
gnes contre les
tribus scythes :
Yue—chi, Hiong- ‘
n u ( H u n s ? ) ,

S u , H u - S i u n ,

M a s s a gé t e s ,

Da hate, Tochari

(Tuncs?)‚ Asii ou
Asiani. Le roi,

blessé au bras

dans un combat

livré aux Tocha—

ris , succombe

sur le champ

de bataille. La

fläche qui l’avait
atteint était sans

doute empoison-
née.

l

La Chine dés cette

époque exerce
u n e in H u e n c e

certaine sur les

arts du nord de

la Bactriane et

de la Scythie.
C'estauxinfluen—

ces combinées

des arts de I’Ex-

tréme-Orient et

de la Gréce que
sont dus les su—

perbes bijoux
scythes décou-

ve rts par les

Russes sur leurs

extrémes fron—

tieres orientales

et conservés au

musée de I’Her-

mitage.

Artaban est représenté, coiffé de

la tiare. La monnaie est d’un

trés beau caractére; Au re—

vers, Arsace [” assis, l’arc am

main.

 

   Orodés I".

(Pl. I. fig. 123  Phraatég

III.

Fils de

Phraatés

Ill.

Sur le revers, Mithradate II,

dans l’attitude de Zeus Aéto-
phoros des monnaies d’A-

lexandre le Grand, regoit la

couronne des mains d’une
déesse ou d’une ville repré-
sentée sous une forme fémi—
nir'1e. Cette représentation,
qui sera trés usitée plus tard‚

apparait sur les monnaies
de Mithradate II, pour la

premiére fois.

Sur d’autres monnaies (fig. 10)
du méme prince, on a frappé
le revers d’Arsace I", (fig. I,

3, 4) déjä décrit. On doit si-
gnaler sur la tiere une fleur
de lotus et derriére la téte
I’ancre copiée de l’ancre des
Séleucides que l’on voit déja
sur quelques monnaies de
Phraatés II.
 

    

Mithradate II Pils d’Ar— Les Scythes sont Sylla. —— Premier .( Mithridates res
le Grand taban II. battus. Fin de la contact avec gestae Magni co-
(124—89). guerre des Scy— Rome (92). gnomen dedere.»

(Pl. L fig. 9 tl'1eS . ’ Guerres
et IO.) d Armeme.

Sanatracés ou Origine in— La Syrie définiti— Période obscu re.
Sinatracés connue. vement conquise

(76—66). est transformée
en province ro—

__ maine (76).

Phraatés lll FilS de Sa— Relations avec Phraatésmeurt
(66—60). natracés. Pompée. assassiné par ses

(Pl. I, (ig. 1 I.) deux fils‚Mithra—

date _et 0rodés.
Mithradate III. File ainé de Les deux meur—

triers se dispu—
tent le tröne.

guerre civile. —
Triomphe d’Oro—

des.  Le roi est représenté de face. Ce
détail est caractéristique.
Presque tous les princes

parthes ont fait graver leur
profil.

Dans les monnaies de Mithra—
date III, la décadence de Part

commence ä s’accuser.
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LUTTE

NOM DU ROI SA FILIATION
LUTTES

avec les étrangers ‘

avec les successeurs
D’ALEXANDRE

avec

Rome et Byzance

FAITS SAILLAN’I‘S

DU REGNE

DESCRIPTION

DES

MONNAIES

 

 

  

Sur la piéce (fig. 12), le roi est

couronné par la Victoire. Les
revers sont ornés de 1'image
bien comme d’Arsace I“, de

tétes de cerfs (fig. 13), de
chäteaux forts (fig. 14). Au-

prés de la téte du roi ap-
parait 1’astérisque; auprés
de celle du cerf, la couronne

triomphale (cf. fig. 12) qui
prend déjä une forme symbo-
lique. La décadence s’accen-
tue, ie dessin des yeux est trés

défectueux (cf. les monnaies,
fig. 12 et 13, avec la fig. 42,

p. 37).

   

0rodésl"(öo-4g). Second fiis Débuts des gran- Les surénas ou gé-
de Phraa- des guerres avec néraux en chef

(Pl. I, fig. 13 R P .. d . _
et I4.) tés III. ome. rem1ere es armees par

campagne de thes prennent la
Crassus (54), direction des
deuxiéme cam- opérations mili-
pagne (53). Les taires.

R0m a i n 5 per—
dent la bataille
de Belik. Inva—
sion de la Sy-
rie et de la Oili-
cie par les treu—

pes des Arsa-
cides. Cassius
remporte de le-
gers succés. Fin
de la premiere
guerre parthi—

que.

0rodés I" et Pa- , Fils d’0ro— Deuxiéme guerre Ol'odés meurt
corus (49—33). ? dés I"‚as— parthique. Ex- assassiné par

socié au pédition en Sy— son fils Phraa—
tröne. rie, Palestine, tés IV, en faveur&

i

    
Asie Mineure.

Pacorus occupe
Antioche et Jé-

rusalem. Labié—

nus, fils de Ti—
tus, légat de Cé-

sar en Gaule.

avait été envoyé
en a mb ass ad e

chez Orodés par
Brutus et Cas—

sius. Pendant

qu’il était & la
cour des Par—

thes, arriva la

nouvelledeladé-

faite de Philippes
et des terribles

proscriptions
qui en furent la
conséquence.
Au lieu de ren-
trer ä Rome, il

prit du service

dans les armées

parthes et con-

tri b u a p u is —
samment a leurs

succés.  
duquel il avait
abdiqué.

 
Il existe des monnaies de cette

époque portant les deux tétes

d’0rodés et de Pacorus (Raw—

linson, The six orien. monar„

p. 182.) D’autres ont été

frappées avec l’exergue
Labiénus, roi des Parthes

(Rawlinson Zac. oft., p. 189).

  



»

   

Phraatés IV

(49—33).

Tiridate (33).

Phraatés IV

(33-2).

(Pl. I, fig.
et IG.)  

samére MOI'XA

qu’il épouse et
associe autröne

(2—0)._

(Pl. I,fig. 17).  

15‘

P11raatacésl°r et

Fils d'u—

rodés et

d’unecon—

cubine.

Flls de Phraa-

tes IV.

  

Antoine s’allie au

roi de Médie.

Guerre entre la

Médie et la Par—

thie, défaite des

Mädes.

 

Rome et Byzance

Trolsiéme guerre

parthique. Ex-
pédition d’An—
toine . L’armée
r o m ai !) e e s t

tailléeen piéces.  
%

Parricide et fra—

tricide. Phraa-

tés IV fut un

tyran cruel.

Fomente une ré—

volte et se fait

nommer mi a la

place de Phraa-
tes IV.

*Phraates IV re—

 

m 0 n t e s ur le

tröne, gräce ä

l’appui que lui
prétent les tri—
bus scythes. Il

envoie son fils ä

Rome, entre en

relation avec

Auguste, qui lui

fait ofi'rir une

e s c la v e it a —

lienne nommée

Musa. Phraatés

IV s’éprend fol-
lement de Musa,

l’épouse et meurt
empoisonné par
s a f e m In e et

Phraatacés, le

fils qu’il avait
eu d’elle.

Musa, afin' d’assu-

rer le tröne ä

l‘enl‘ant qu‘elle
avait eu d e

Phraatés,fait

envoyer a Rome

le fils ainé de

son mari et

associer Phraa—

taeés a la royau-

té; puis, afin de
placer plus süre-
ment la cou—

ronne sur la tete

de son fils; elle

empoisonne son
vieux mari et

‘ épouse son pro—
pre fils. Les dé-
b 0 r d e rn e n t 5

de Phraatacés

et ses faiblesses

pour Musa for-
cent les magis-
tenes ä révo—

quer leur sou-
verain.  
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LIITTE
DESCRIPTION

LUTTE avec les successeurs FAITS SAILLANTS
NO.VI DU ROI SA FILIA'I‘ION ‚ D’ALEXANDRE ‘ DES

avec les etrangers C DU REGNEave . MONNAIES

Sur les revers, le roi générale—
ment assis dans l’attitude di—
vine adoptée par Mithradate,
regelt de la Victoire la cou-

ronne triomphale. Sur la face
des drachmes on a frappé le
double astérisque lunaire et
solaire des vieilles intailles
chaldéennes. Les bonnes tra-
ditions artistiques vont tou—

jours s’afi'aiblissant.

Sur les drachmes, Musa est de-

nomrnée reine et déesse du
ciel. MOTEHZ BAEIAIZZHE

®EAE OT'PANIAE. La téte du

roi est souvent flanquée de
deux Victoires portant des
couronnes. Les tétradrachmes
sont d'un assez beau style.
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NOM DU ROI SA FILIATION

LUTTE
avec les successeurs

D'ALEXANDRE
avec

Rome et Byzance

LUTTE

avec les étrangers

FAITS SAILI.ANTS

DU REGNE

DESCRIP'I‘ION

DES

MONNAIES

 

Orodés II (3). F r e r e d e

de Phraa—

taeésexilé

ch e 7. le 5

Scythes.

Tué, ä cause de

ses cruautés,

dansunbanquet
ou A la chasse.

Les tétradrachmes sont assez

bien modelés et supérieurs
aux piéces similaires des pré-
cédents régnes.

 

Vononésl“(3-Iö) Fils ainé

 
 

Vononés, äson re- Les drachmes different par leur

 

  

de Phraa— E tour de Rome, style de toutes les pieces plus
t e 5 IV, rapporte dans anciennes. Les figures au lieu

frére de } sa patrie, des d’étre modelées sont arrétées

Phraata— ! moeurs et des par des traits saillants, dont
ces, exilé ’ us ages étran- la sécheresse communique
ä Rome. } ' gers. 11 est chas— aux petites monnaies de Vo-

\ sé par ses sujets nonés et de ses successeurs
] qui ne peuvent un aspect tout particulier '

lui pardonner (fig. lg, drachme de Var—

ses toges et ses dene I"). II semble qu’ä partir

; litiéres. 11 de- du régne de Vononés, la gra—
i } vient roi d‘Ar— vure des coins destinés ä

3 ménie, est ex— frapper les pieces de petit
_‘ pulsé sur la de- module ait été confiée & des

mande de son artistes parthes ou perses,
; successeur et se aussi étrangers aux traditions
l ‘ retire chez les de la sculpture hellénique

i proconsuls ro— qu’ä la langue et méme ä
mains oü il con— l’alphabet grec.
serve le titre de
roi.

A rt ab 3 n III D e la fa- | Il déclarela guerre “ 110119 des rela— Exilé chez les Da- A l’exemple de Phraatés III, le
(IG-36). mille des ; äPhrarasmanés, ÜODS avec Ger— haes‚puis roi de mi s’est fait parfois repre'-

(PL I fig_ 18_) Arsaci- ! roi d’Ibérie;il est manicus‘ et Ti- Médie. Artaban senter de face. Au revers de
’ ; des. ; battu. bére- Guerre Illestchoisi par la piece, Artaban III, campé

‘ avec Rome. les magisténes sur son cheval comme le se-
pour succéder ä ront plus tard les rois sassa«

; Vo n onés I“. 11 nides, reqoit les palmes triom—
i est battu d’a— phales des meins d’une Vic-
3 bord par Vono- toire. Cette représentation
‘ nés7 reforme est trés intéressante au point
l une armée, de vue de la filiation des
} chasse son com- arts sassanides.
% pétiteur de Cté—
* siphon et s’y fait
| . proclamer roi.

Tiridate II(36)‚ E Fils ou ne— Soutenu par Vi-

veu de tellius, il ex-
! Phraatés pulse Artaban

IV. Sam—— et ceint le dia-
' guis ejus- deme.
{ dem (Ta-
; cite).

Artaban III

(36—42).

 
 
i
\
|

}

 
Invasion des Asi- ;

niensetdes Ani— ;

liens. .  Artaban recouvre

le tröne sans

combat.— Trou—

bles intérieurs.    
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LUTTE DESCRIPTIO‘JLLU'I‘TE avec _les successeurs FAITS SAILLANTS
NOM DU ROI SA FILIATION ‚ D ALEXANDRE _ ‘ „ DES

avec les etrangers avec DU RE(‚I\E MONNMFS

Rome et Byzance

 

Vardane Icr

(42-45).

(Pl. 1, fig. 19.)  

Gotarzés 1er

(45-51)-

(Pl. I, fig. 20.)

 
Vo nonés II.

(51-52). }

Pils d’Arta-

bau III (?)

F r e r e d e

Vardane I".

A r s a c i d e ,

ascendants

inconnus.

 

Va rda n e d é —

clare la guerre a
un de ses vas-

saux, Iratés, roi

d’Adiabéne et de

Gardyéne, qui
avait aidé Ar—

taban III 51 re—

monter sur le

tröne et chasser

Tiridate II.

 
Meherdatés, fils de

Vononés I“, dé-

barque a Diar-
bekir et soutenu

par Cassius et
les troupes ro—
maines essaye de
renverser Gotar—

zes. Il est battu.  

Vardane est assas-

siné dans une

chasse.

Gotarzés semble

_a v 0 ir r é g n é

avant son frére

Vardane. Chas—

sé par les magis—

ténes, il remontay
sur le tröne a la

mort de ce der-

Bier. Gotarzés fit

graver sur les

rochers de Bi—

soutun un bas—

reliefcommémo-

ratif de sa vic—

toire sur Meher—

datés (p. 37,
fig. 42) et prit
dans l'inscrip—
tion le titre de

satrape des sa—
trapes.

Vardane abandonne la vieille

coii'fure parthe et commence
ä faire boucler ses cheveux.

Le noeud du diadéme s’accen-

tue.

Pl. 1, fig. 21. —— On frappe en-
core sous le régne de Gotar-

zés de helles tétradrachmes,

ainsi qu’en témoigne le revers
de la figure 20. Il semble

d’ailleurs que le régne de
Gotarzés corresponde ä une
sorte de courte renaissance
artistiquc.

 

Gotarzés avait fait

tuer ou mutiler

tous les princes
de la famille des
Arsacides. Vo-
nonés II, réfugié
a la cour de Mé-
die, avait échap—
pé au massacre.

Son régne fut

aussi court que
peu glorieux.  Les médailles de Vononés sont

aussi rares que barbares.   
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NOM DU ROI

.

SA FILIATION
LU'I‘TE

avec les étrangers

LUTTE

avec les SUCCCSSELII'S

D’ALEXANDRE
avec

Rome et Byzance

mus SAILLANTS

DU Ri-:GNE

DESCRIPTION

DES

MONNAIES

 

Vologasés 1er
(51-90?).

I*'ils de V0-

nonés II.

Nouvelles guerres
contre Iratés,roi

d‘Adiabéne. La

Parthie est en-

vahie trois fois

par les Dahms et
les Saces. Volo—

gasés dirigetrois
attaques contre

I’Arménie. Soulé-

vement de I’Hyr-
canie , invasion

des Alains, tribu

scythe campée
sur les bords

du Tana'1's dans

la m 0 d e rn e

Ukraine.

Corbulon conduit

trois expédi—
tions plus ou
meins malheu—

reuses contre les

Parthes. — Poe-

tus, Néron, Ves-

pasien. ——- Lon-
g}1e période de
pa1x.

La confédération

des Etats orien—
taux qui obéis-
sait aux Arsaci-

des commence ä

se désagréger.

 

Vardane II

(55-58).
Pils de Vo-

Iogasés I“.
Bien que ce prince

révolté contre
s o n p e r e a i t
frappé monnaie,
il ne régna ja-
mais d’une ma.—
niére effective.

Le style s’alourdit. Sur quel—

ques monnaies, la téte du roi
est représentée de face.

 
Pacorus Il

 
Fils? deVo-

 

  
(go ?—108). logasés I".

Vologasés II.

Artaban IV(79). Feudataires
Mithradate IV révoltés.

(1074 17).

')

!

Guerre contre Do-

cébalus de Dacie.  Longa concordia
.quietus oriens...
tantum adver—
sus Parthos mi-

n ae ( T a c it e ,

Hist.‚ II, 6).

 

 
Paeorus II agran-

dit el: embellit

Ctésiphon.
Ctesiphon. quam..

rex Pacorus in-

colarum viribus

amplificatam et

moenibus, Greeco

indito nomine,

Persidis effecit

specimen sumu—
num(Am.Marc.‚

XXIII. 6.)

Sur le revers des tétraclrachrnes,

Pacorus ä cheval re<;0it l‘hom—

mage des villes conquises. Le
vieux revers arsacide est de
plus en plus mal frappé. Cer-
tains tétradragmes de Paco-
rus portent un B majuscule.

' Cette Iettre et quelques au—
tres E.. A. par exemple, seront
fréquemment employées sous
ces derniers Arsacides.

  
 

lls frappérent tous

trois monnaie et
p r i r e n t s u r

I’exergue le titre

de roi parthe ‚
auquel ils n’eu—
rent jamais au—
cun droit.  Les revers accusent une déca—

dence träs marquée. Sons le
régne de Mithradate IV, le
style des drachmes devient
de plus en plus raide et sec.

Mithradate IV parte un dia-
deme & rudentures ana-
logue ä celui de Gotarzés
(fig. 20). Pour la premiére fois
l’exergue est écrit en lan-
.gue et caractére sémitiques
eJ.L» ln " (Mitradat-
Malak). _On sent que lavieille
souche arsacide est bien
morte et que les rejetons
étrangers qui poussent ä sa
place n’ont avec elle de com—

mun que le nem.

Note. — (J’ai trouvé ä Suse des
monnaies avec exergue sémi—
tique qui paraissent bien an-
térieures au régne de Mithra-
date IV.)

  



NOM DU ROI

C h o Sr o e 5 I"

(108-128 ?).

(Pl. I, fig. 21
et 22.)

SA FILIATION

Frére de Pa-

corus II.

MONUMENTS PARTHES ET SASSANIDES.

„

LUTTE

avec les étrangers

LUTTE

avec les successeurs
D’ALEXANDRE

avec
Rome et Byzance

Grande expédi tion
de Trajan (115).
Trajan met le
siége devant Ha-
tra (nö). Il est
forcé de battre
en retraite. Ha-
drien aben—
denne les con—
qué’tes de Tra— _
jan.

FAITS SAILLANTS

DU RI-JGNE

Chosroés monta

sur le tröne au

détriment d’Exe-

darés et de Par—

thamisiéris, fils

de Pacorus II,
qui furei1t écar-
tés du tröne par
la volonté des

magisténes.

49

DESCRIPTION

DES

MONNAIES

Les cheveux frisés et bouclés

de mode au temps des Aché-
ménides redeviennent en fa—

veur ; on pressent les coitfures

extravagantes des Sassani-
des. Au revers se présente

‘ souvent une téte de femme

emblématique.

 

Vologasés II

(128-148).

Sans lien de
p a r e n t é
avec ses
prédéces—
seurs.

Nouvelle invasipn
des Alains.

Antoine le Pieux

régne ä Rome.
Période calme.

   
Vologasés III
(148—190).

(190-216).

  

Pils? de Vo-

logasés II.
Succés d’Avictius
Cassius. Rome
recouvre la Mé-
sopotamie, les
provinces per-
dues par Tra—
jan et brüle Cté—
siphon.

Vologasés II ré—
gnait,bienavant

son accession au
tröne de Par—
thie, sur quel-
ques provinces
du grand em—
‘pire.

Style lourd. Sur les médailles
nouvelles du roi, la le'gende

grecque arsacide se substi-
tue a la légende sémitique des
monnaies de la jeunesse de
Vologasés II. Il est probable
que les derniéres ont été
frappées aprés I’accession dé-
finitive et réguliére du roi
Vologasés II au tröne de
Parthie.

 

 

Vologasés IV  Fils‘! de Vo.

logasés III.  
L’ART ANTIQUE DE LA PERSE.

 Révolte de la Mé-
sopotamie con—
tre Rome. Sévé-

rus pro clamé

emp ereur par
ses troupes de
Panonie a la
mort de Com-
mode, prend et
saccage Ctési—

phon. Il échoue

devant Hatra.

Déclin de la mo—
narchie parthe.

Au revers, la scéne symbolique

‚inaugurée par Mithradate II
et qui sera dés le régne de
Vologasés III d’un usage
ä peu prés constant sur les

tétradrachmes, mais dont la

représentation deviendra tous
les jours plus mauvaise. Les
drachmes accusent d‘ailleurs
une décadence compléte.

 

  Bien que prenant toujours
le qualificatif de philhelléne,
Vologasés IV adopte parfois
une légende sémitique. Le re—
vers (comme d‘ailleurs les

couronnes représentées sur

les monnaies de Mithradate I",

fig. 5), Orodés I" (tig. 12 et
13) et sur le bas—relief de Go-
tarzés I“ (p. 37, fig. 42) ex-
plique la figure Q qui de—
viendra bientöt si fréquente.
C'est la couroune triomphale

ornée de rubans repliés a leur
extrémité. Lettre B sur le
cöté. Coiffure particuliére.

V.—7
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__i

LUTTE

 

de Nisibis. Aftä—
bau V est tué a

la bataille d’0r-

fnuz. Fin de _1a

sent ä signer '1a
p'aix.

_ . LUTTES avec les. successeurs FAITS SAILLANTS DESCRIPTION
‘ NOM DU ROI SA‘FILIATION ] „ ' D'ALEXANDRE , . ‘ ' DES

avec es et_rangers avec . DU REGINE MONNAIES
Rome et Byzance

' . ‘ ' . _

Vologasés V RévoltedesPerses, Caracalla envahit Artabanrégneseul Les tétradrachmes autant que
et Artaban V conduits par Ar- Ia' Parthfg; ses ä (later de 215. _ ‘ les drachmes sont d’un art dé.

(MG-227). dechyr Beheben “succés; sa mort. testable. Le toi se fait par—
. . le Sassanide. Macrinus défait fois représenter de face, ses(Pl. I, fig. 23 . . ‚

et 24) Grande bataulle parArtabancon« cheveux sont frlses et bou—
' clés comme ceux de Ghos-

roés I". Lettre_ B déformée
sur la face.

Sons Artaban V, les représ'en-

  

 

et 45, ci-contre.) .

   
 

 
 

 

 

 

dynastie parthe. - _ tations figurées atteignent le
‘ „ . „ . dernier degré de la confusion.

. . . ‘ ‘

Vologasés VI. "— Réghe, sans dont?
' 5 _ ‘concurrem—

(Pl. 1, fig- ? .) ' . ment avec Aftaé
bau V, sur une

_ . des provinces de

‘ — l’empire. ‚

Commascirés Prince vassai _ Sous ce mim M. de Longperrier
(173.76). . _susien? ' classe quelques mönnaies trés

. rates de style parthe, d’un
(Voy. fig. 43,44 röi qui aurait régné de 172

ä 76 av. J.—C. (Long.; p. 33 et
seq.). Ce Commascirés serait
ä mon avis un prince vassal,
car ce long espace de temps
est occupé par les régnes

bien connus de souverains
allant de ‘Mithradate I" a Sa—

natracés. Les tétradrachmes
de Commascirés sont pour la
téte imités de ceux de Pte-
lémée VI, Philométor (I81-
146 av. J.—C.), et pour les
‘revers, qui représente parfois
I’Apolon sur 1’0mphalos,
des monnaies de Démétrius
Soter (163-15I). On trouve
sur toutes les monnaies
de Commascirés un sfgne sin—
gulier. C’est un trident,
imitation certaine de l’anCre
—des Séleucides, également
reproduite sur les drachmes
de Phraatés II (136-127 av.
J.—C.) et de Mithradate II
(1534-89 av. J.-C.). Cet embléme
est surmonté parfois du dou—
ble astérisque que l’on trouve
aussi sur les monnaies d’Oro-‘
des I" et de son fils Phraa-
tésIV(6033 av. J.-C.). M. de
Longperrier voit dans l’ancre
des monnaies parthes le sym- ‘
hole de la mandragore de
Babylone.  

  


